
• 2 ManiI~stafion d'~tudlantsJ 
L'HOTEL DE VILItE NVAHI ' 

, --- ,-"" 
Externes en médecine et con eillers"" 

- municipaux. -'- Pour un camarade 
puni:- Conspuez Peyron! 0:­

Un malentendu. 
Un grand bruit tel qu'on en peltt enten­

dre aux joups de révoJution, des cris di­
vers, puis, dominant le tapage formidable, 
un chant sur l'air Œes Lampions : " Cons­
puez Peyron! Conspuez 1. .. " 

De l'Hôtel de Ville, 01.). le cpnseil munici­
phi siège encore sous la forme" comité du 
budget ", les fenêtres s'ouvrent., des têtes 
cherchent dans l'ombre de la nuit, - il est 
CÏ'nq heùres, '- d'où 'sort ce tumulte... 

SUl'la place,on ,distingue vaguement une 
masse noire. Nous nous y mêlons: ce sont 
les étudiants en médecine qui sortent de 
l'Assistance publique après avoir brisé un 
certain nombre de vitres et malmené quel­
que peu le mobilier de cette administration 
et qui réclament à grands èris la tête du di­
rec'teur, non pour la 'poTter au bout d'une 

'pique comme 'Celle de Flesselles~, mais pour 
<. en entendre - sortir quelques paroles, ... 
" . d'exr.use. Car nos bons" escholierS" ont 

eu l'lm dés ledrs frappé a rune peine dis­
irlplinaire .par le diréctelilr de l'Assistance . 

. publique, et ils protestent contre cette pu­
nition, imméritée, prétendent-ils, au nom 
de la solidar:,ité qui u l!.it toU? les enfants du 
quartier Latlll : • 

Nous devons ft nos lect.eurs le récit des 
origines de ce conflit qui a failli tourner à 
la révolution, puisque l'Hôlel de Ville a été 
envahi et que les assaillants ont dû être 
refoulés dehors par - la garde civique. 0 
temps héroïques, s'eriez-vous revenus '? 

A l:hôpitalSaint-Antoine 
C'était il y a huit j-oal's, lundi d'ernier. 

Les membres de la 50 commission du con­
seil municipal (Assi stanci3 pu,blique) étaient 
en burnée à l'pôpital Saint-An toine. il y 
avait là M .. Paul Strauss, président de la 
,commission, et ses collègues'Catliaux, Char­
les Péan, Heppenheimer, Le- directeur de 
l'hôpital. . 

Dans une salle de bronchiteux où eUe 
entre, la délégation voit des externes en 
m édecine,le chapeau sur la tête et fumant la 
cigarette. Observation de M" Strauss sur les 
inconvénients ,qui 'peuv:ent résulter de la ' 
transformation en fumoir d'une salle de 

"malad,es. Riposte uri peu -vîVe des étu:" 
diants: ,,-NOus-'sollimes ici chez nous. De 
quoi vous mêlez~v-ous?" Nos conseillers 
,déclinent leurs nOI1;1':3 eh rualités;le$. exter­
nes déélarent être chez eux à l'hôpital et ne' 
relever que du diriecteur. - ' . _ _ ' 

Auliel,l de ranpelel' au respect des repré- 1 
sentants de la popula'tion pansienne ces l 

r- étu:diants par quelques paroles paternelles, i 

celili-cï .~le sc,lUffle mot, hésitaut sur l.'a t ~i- Il 

tude qlui doIt observer. Justement frolsse e, ' 
la d élé~ation instruit·de cès faits Ja5e con;Jf 1 

mission. On a manqué de politesse à l'égard 1 

des· conseillers municipaux. Il Ïau t que le 1 

principal coupable soit puni. M. Peyron a 
la; main lourcle. Il prononce la révocation i 
de M. Salmon, l'externe qui avait r épondu 
ft M. Swa uss. Ce dernier' trouve la peine 
d'autant plus disproportionnée à la faute 
que M. Salm0H I·ui a l ne le ttre d'ex­
cuses. Des d émarches sont faites par M. 
S'rauss.,et la révocation est changée en une 
suspension temporaü'e jusqu'au 1er janvier _ 
prochain. 
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Al'Assistance ,publique 
Mais cet adoucissement à }apeine in­

fligée à M. Salmon n'était point connu hier 
des étudiants en médecine. Aussi s'étaient­
ils tous ~onné rendez-vous à l'amphithéâtre 
de l'Assistance publique, avenu e Victoria, 
dans lequel les candidats à l'exteraat dal).s 
les jlôpit!-ux pOUl"sl!i\'en~ depuis quelque 
temps les épreuves de ce conc0l!l'.s.. , , 

Les, étudiau,t8 s'~~i~pl"OQlis de cons­
puer ferme M. Peyron, et iJs ont tenu pa-, 
l'ole. J\ quatre heures l'amphithéâtre était 
bondé: on réclamait M. Peyron . 

"Dites il. ces messieurs, fit r épondre le 
dil'ecteur ' au présidel1t gLI jury, 111. le doc­
teul' Marchal1d, que je suia dispos.é il écou '­
ter les réclamations que me pl'ésen lei'ont 
leurs délégués. " 

Ce n'étaIt point -l'afïake des étudiants, 
qui, r edouian..t que. leurs camarades dési"'i 
gnè's pour les représenter fu sse nt signalés; 
à la "vengeance" de j'administratioD, con-I 
tinuéIW t à f%ffimw lêpréMruw.4n QiIT4i?

t euT. ' 
Hefns de M. Pevron. Huées et sifflets de 

la " gent escholièie ", qui s'en prend à ce 
qu'elle peut de cette obs.t.ination. Les car­
rea,ux d e la " bolte !t-vo.len~ en écl:tts, après 
quoi les étudiants sortent, traversent la 
plaee de l'Hôtel-de-Ville et s'engouffrent 
dans l'édifice communal avant que les por­
tes en aient pu être fermées. L'alaFlue est 
grande .à . l'Hôtel de Vill e._ Une trot.;pe 
d'habits b leus et n oirs, - gar çons de bu­
l'eau et huissiers,,:- se massen t sur le pa:­
lier du 1cr étage ou sont les locaux: du 
conseil municipGl, décidé" à en défendre 
l'accès jusqu'au -dernier souille de leur 
vie. ' 

Les conseillers municipaux se préci­
cipitent, M.. Caul11e~u en lêLe, pOUl' r ésister 
à l'émeute . NOLlveau Léonidas, il défend l'a . 
les thermopyles m unicipales, ·t l"OP ,heureux 1 
qu'on .puisse. graver pllr , sa _ tolll,be ce" 
simples n~ts d'llne éloquence antique: 
" Pari,:;Ïen, souviens-;toi q ue nOLIs sommes 
mUTts ici pOUl' défendre tes droils!" 

Vain courage. Le p réfet de la Seine, M. 
Poubelle, arr! ve en compagnie de son·chef 
de cabinet, M. Blanc. S'effondre l'Hô lei de 
Ville pl.utot que d'être défellflu par les au­
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tonomistes! 'Ef M. Poubelle qui, dans les 
plus graves circonstances, n'oublie pas qu'en 
sa 'qualité de maire dePàris il possède la. 
policé.. . de l'Hôtel de Ville, fait donner la 
garde. Dure extrémilé! La gal'de arrive. 
Hélas! Ils sont quatre municipaux: on n'a 

( ' pas même pu trouver un brigadi er! 
A ce moment, quel<.lues conseillers invi-, 

tent les étudiants a se l'étirer, leur prùmet­
tartt que s'ils nomment une délégation, elle 
sera immédiatement re!(u.e par le président 
du conséilmunicipal. Nos lnrbulen ts escho­
Hers redescendent satis'faits, tan.clis que non 
moin.s fière, la "garde " qui veille aux ba,r­
rières du palais municipal et qui n'en a 
pas défendu l'elltrée, se relire il son tour, 
eon,vaLncne que le seLlI prestige de son uni­
forme a fait reculer le quartier La.lio. . 

Pendant que MM. · Sauton, Maury, Lopin, 
Strauss entendent les delégués des émdiants,. 
tt'ois cents gardiens des brigades centrales, 
mandés en toute hâte, font circuler et dls­
pel'ser les groupe.s. On sait ce que cela si­
gnifie. Coups de poing .et le reste obligent 
la jeunesse du quarlier Latin il traverse).' 
le pont cl'Arcole" A quoi hon résister, d'ail­
leurs? La mani-feslatiDn N'est-elle pas com-: 
pl{)te? On a empêché la contiùuation' cles 
éprèu'ves du 'concours de l'ext8rtlat. M. 
Peyron a été ·conspué. On S'èst rendu maî- . 
tre en cinq minutes de PHôtel de Ville! 

Enfin, n'a-J-on ' pas appris, ~ ce 'qu'on 
a\fait oublié de demander tout d'abord, - ' 
qtte ]e carnaÏ'ade Sàlinon n'était pas révo­
qué, mais seulem.ent suspendu pl'ovisoire­
ll1en t ? 

Quoique beaucoup confessent le~ torts de 
cet externe vis-à-vis des conseillers muni­
cipaux, d'aucuns tr ouvent excessive la 
peine dont il a été frappé. Tout espoir de 
la voir diminuer n'est heureusement pa,;
perdu. . 

Le prf\sident du conseil municipal l'a du 
moins laissé entrevoir . Il ne reste donc 
plus il. nos escholiers qu'à r egagner les hau­

-t"1 teurs du boul' Mich', ce qu'ils fo-nt conUl1e 
toujours trM gàien'ient. , 

Ainsi s'est te l'minée cette fameuse j,our­
r née pendant laquelle 1 palais llull1icip'al a 

été rrn court tem.ps aux mains de l'émeute. 
o César, à quoi ti ennent les destiné es ' des 
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